Pendaisons a Constantinople by unknown
28 Juin 191" l . ’ I L L U S T R A T I O N
T r  f i s P i f
N °  3670 — 611
La canonnière espagnole General-Concha assaillie 
par les Maures du Rif.
Arrivée, par le,vapeur Vicente-la-Roda, et débarquement à Melilla des morts et des 
bl:ssés de la canonnière General-Concha. —  py,0t Lazaro.
LES ESPAG N O LS AU M AROC
UK D it AME D E LA CANONNIÈRE (l GENERAL-CONCHA »
Les troupes espagnoles qui avaient pu occuper sans 
coup férir, il y  a deux ans, Laraehe et El Ksar, puis, il y 
a quelques mois, Tétouan et Arcila, se trouvent actuel­
lement en butte, dans cette partie du Gharb et du Djé- 
bala. aux mêmes attaques que dans le Rif au cours de 
1909.
Aussi, dès le début du mois de juin, les Espagnols 
ont-ils dû se livrer à une double série de sanglantes opé­
rations qui aboutirent d’une part à une défaite complète 
de l ’ennemi, par le colonel Silvestre, le 12, dans le voisi­
nage de Souk-el-Arba, et d’autre part, dans la région de 
Tétouan, à l’occupation, par la colonne du général Primo 
de Rivera, du mont Laouzian et à la dispersion d’une 
harka qui avait vainement repris l'offensive et U(ui 
laissa plus de 100 morts sur le terrain.
Tandis que cette leçon était infligée aux Djébala, 
des symptômes belliqueux commençaient à se mani­
fester aussi dans le Rif, jusque-là paisible au point qu’on 
avait pu y  prélever des troupes espagnoles et indigènes 
envoyées comme renforts à Tétouan. Le caïd Chen- 
guiti, qui organise la résistance contre l’avance fran­
çaise sur Taza, a été, en effet, proclamé aussi sultan 
p i” les Béni bou Yahi de la zone espagnole, et les émis­
saire’, de Raissouli prêchent la guerre chez les Béni Saïd 
et le3 Béni Ouriaghel.
Le soulèvement tend donc à se généraliser dans toute 
la zone espagnole.
Mais l’épisode le plus tragique et sanglant de cette 
lutte s’est déroulé, pir l’effet d’un *atal hasard, en un
point écarté de son foyer principal. Un apprenait, le 
12 juin, que la canonnière espagnole General-Concha, 
faisant sur la côte marocaine, entre le Penon de Velez et 
Alhucemas, une croisière à la poursuite de la contre­
bande d’armes, s’était échouée par le brouillard dans 
l’anse de Bou Sikoub et se trouvait menacée non seu­
lement des dangers habituels d’un naufrage mais des 
attaques de la féroce tribu des Bocoya qui, dans des 
circonstances semblables, avaient déjà pillé plusieurs na­
vires et massacré leurs équipages, notamment, de­
puis 1874, ceux des bricks français Saint-Vincent, an­
glais Meyer, italien Sentino, hollandais Anna et divers 
espagnols.
En effet, on sut bientôt qu’un terrible drame s’était 
déroulé à bord du General-Concha. Les Maures, du haut 
d’une falaise surplombant le navire échoué, criblèrent 
de balles le pont, rendant impossible la manœuvre des 
canons, puis montèrent en foule à l’abordage. Une par-
! tie de l’ équipage fut tuée, une autre capturée ; le reste, 
retranché dans l’ entrepont se défendit désespérément. 
Le commandant du navire, le capitaine de corvette Cas­
taño, fut des premières victimes. Cependant un canot 
monté par quelques marins était allé porter à Alhu­
cemas et Melilla la nouvelle du naufrage. Le gouver­
neur d’Alhucemas, parti à la hâte avec quelques sol­
dats sur un vapeur marchand, assista impuissant à la 
boucherie. Enfin, arriva de Melilla la canonnière Lauria 
dont l’artillerie dispersa les Marnes, qui évacuèrent la 
canonnière en y  laissant les cadavres d’une vingtaine 
des leurs ; mais les survivants de l’ équipage durent 
gagner le Lauria à la nage, la fusillade interdisant l’ap­
proche de tout canot : 63 hommes sur 94 furent ainsi 
sauvés, parmi lesquels 17 blessés, dont un officier. Le 
commandant et 16 hommes avaient succombé, et le se­
cond, grièvement blessé, et 11 marins restaient prison­
niers. On espère les racheter, grâce à l’ intervention de 
Maures amis de l’Espagne. L’épave du General-Concha 
fut détruite par le feu du croiseur Reina-Regente arrivé 
tardivement et qui bombarda aussi les douars des Bo­
coya. La perte matérielle n’est pas considérable, car cette 
vieille canonnière, lancée en 1882, jaugeant 568 tonnes 
et armée de 4 canons de 42 et 3 mitrailleuses, était déjà 
presque hors de service. Mais la nouvelle du drame 
et le débarquement des victimes à Melilla ont produit une 
vive impression.
A la suite de tous ces événements, le gouvernement 
espagnol a rappelé tous les hommes en congé et envoyé 
l’ escadre entière au Maroc. Les milieux diplomatiques 
examinent aussi l’ éventualité d’une intervention franco- 
espagnole à Tanger si la ville était menacée, et peut-être 
d’une action militaire des deux pays combinée dans les 
régions limitrophes des deux zones devant cette nou­
velle explosion de fanatisme belliqueux.
PE N D A IS O N S  A CO N S T A N T IN O P L E
Oil sent dans les événements qui se succèdent 
à Constantinople depuis le meurtre du grand 
vizir la marque d’un gouvernement énergique.
Arrestation, jugement, exécution, le" châtiment 
a suivi le crime de façon ’soudaine. La mort de 
Mahmoud Chefket n’aura rien changé à la situa­
tion intérieure de la Turquie et plutôt consolidé 
qu’affaibli le cabinet.
Jeudi 19 a commencé le procès des assassins de­
vant la cour martiale. Le nombre des accusés s’éle­
vait à 38, dont 24 présents, les autres en fuite. Ils 
ont fait des aveux complets.
Le 23, douze des accusés étaient condamnés à 
mort : le capitaine Kiazim, l’un des principaux 
instigateurs du complot ; Muhib bey, qui avait Capitaine Kiazim effendi.
organisé un service de renseignements pour venir 
en aide aux conspirateurs ; Zià boy, comparse ; 
Chefki bey, lieutenant rayé clos cadres ; le lieu­
tenant Mehmed Ali, précédemment mis en dispo­
nibilité ; Topai Tewfik, qui déchargea son revol­
ver jusqu’à la"” dernière cartouche sur Mahmoud 
Chefket, le Circassien Djevad, puis le Damad 
Salih pacha, gendre d’Abdul Hamid ; le colonel 
d’état-major Éouad bey, et, par contumace, le 
prince Sabaheddine, déjà condamné à mort par 
Abdul Hamid, le général Chérif pacha, Rechicl 
bey, Nazim bey. Le sultan n’a fait aucune grâce.
Le 24, à 3 heures du matin, après la lecture 
de la sentence et les prières des imams, douze 
des condamnés ont été pendus. Us sont morts 
bravement, suppliant les assistants de les venger 
et de délivrer leur patrie, maudissant les tyrans 
Muhib bey. et les juges qui les avaient condamnés.
Lieut, de vaisseau Chefki. Lieut, de caval. Mehmed Ali. Zià bey. Topai Tewfik. Djevad.
LES A U T E U R S  OU COMPLI CES DU M E U R T R E  DU G R A N D  V I Z I R M A H M O U D  C H EFK ET .  — Sept des douze condamnés qui ont été pendu?,
le 24 juin, sur la place Bagadiz à Constantinople (photographiés après leur arrestation).
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